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1. Préambule 
Nous sommes étudiantes en dernière année de notre formation à la HEP1. À ce stade de notre 
cursus, nous nous questionnons sur notre future pratique et les éléments qui pourraient la 
rendre plus efficace dans les apprentissages des élèves. Nous souhaitons réaliser un mémoire 
qui nous permette de répondre à des questions que nous nous posons afin d’améliorer notre 
pratique et de lui donner du sens.  
Le choix du thème de notre mémoire professionnel s’est porté sur les devoirs à domicile car 
ils représentaient une interrogation durant notre pratique en stage. En effet, nous avons 
chacune suivi différents praticiens formateurs2 durant notre cursus à la HEP. Nous avons pu 
observer leurs diverses routines et habitudes liées aux devoirs. Lors de ces observations, nous 
avons remarqué les problèmes engendrés par ces derniers. D’une part, la communication entre 
l’école et la famille liée à ces devoirs est souvent peu claire. Les parents ne savent pas 
toujours quel doit être leur comportement face au travail amené à la maison par leurs enfants. 
Par ailleurs, le fait de travailler hors du cadre scolaire semble renforcer les inégalités entre les 
élèves. Ces derniers vivent dans des contextes familiaux plus ou moins propices à la réussite 
scolaire. La réalisation du travail à la maison demande à l’élève de consacrer son temps 
extrascolaire. Ce temps varie d’un élève à l’autre, il est donc difficile pour l’enseignant d’en 
donner une quantité raisonnable pour chacun. Nous nous sommes aussi rendu compte que 
certains enseignants donnaient des devoirs par habitude sans qu’ils aient un sens particulier et 
les élèves n’en voient, de ce fait, pas toujours l’utilité.  
Ces observations nous on amené à réfléchir à l’utilité des devoirs et aux représentations que 
les élèves et les enseignants s’en faisaient. Nous estimons utile pour notre pratique 
d’approfondir nos connaissances sur ce sujet et de mieux nous positionner face à cette 
problématique. Nous pensons que le partage de ces représentations pourrait amener les 
enseignants et les élèves à respectivement donner et trouver du sens dans cette pratique.  
  
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
1 Voir glossaire, p.40 
2 Voir glossaire, p.40 
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2. Introduction 
Bien que l’enseignant ne soit pas tenu de donner des devoirs à domicile3, ces derniers font 
partie intégrante du système scolaire actuel. Ils s’insèrent dans le quotidien de la classe et font 
souvent l’objet d’une grande préoccupation à la fois pour les élèves, pour les parents et pour 
les enseignants. 
Au travers de nos expériences en stages mais aussi en tant qu’étudiantes et anciennes élèves, 
nous nous questionnons sur l’utilité des devoirs à domicile ainsi que sur les divergences et les 
points communs qui existent entre les représentations des élèves et celles des enseignants à ce 
sujet. 
Après avoir discuté de notre réflexion avec nos collègues étudiants et nos formateurs, nous 
posons notre question de recherche comme suit :  
« Quelles sont les différences et les similitudes dans les représentations liées à l’utilité 
des devoirs à domicile entre les enseignants et leurs élèves ? ». 
Sur la base de nos observations, discussions et lectures, nous faisons l’hypothèse que ces 
représentations divergent. En effet, lors de nos différents stages, en observant le 
fonctionnement des classes, nous avons eu l’impression que les élèves ne mettaient pas 
toujours le même sens derrière les devoirs à domicile que les enseignants. Certains élèves 
semblaient exclure les devoirs à domicile du processus d’apprentissage et les considérer 
comme des tâches à part qu’il faut faire pour suivre l’institution. Dans la même idée,  
certaines de nos lectures présentent souvent les devoirs à domicile comme étant, pour les 
enseignant, une exigence de l’institution à laquelle ils répondent par habitude sans forcément 
y mettre du sens et réfléchir à leur utilité. 
Cette étude nous tient à cœur, car nous pensons que ces divergences peuvent engendrer des 
difficultés pour les élèves à trouver du sens dans leur travail ; les réduire pourrait améliorer la 
qualité du travail effectué à la maison et favoriser les apprentissages des élèves. 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
3 Article 174 du règlement d’application du 25 juin 1997 
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La problématique de cette étude s’inscrit dans les apprentissages menés par les élèves en 
l’absence de l’enseignant mais donnés par celui-ci. Comme les acteurs de cette recherche 
seront les enseignants et leurs élèves, notre problématique touche le contexte de la classe, 
dans laquelle ont lieu les échanges en lien avec les devoirs à domicile. 
Nous avons lu différents documents concernant les devoirs. Au fil des lectures, nous nous 
sommes aperçues qu’aucun des textes ne traitait réellement de notre question de recherche. Ils 
abordent l’utilité des devoirs à domicile, les contradictions qui leur sont inhérentes, les 
habitudes qu’ils représentent ou remettent en question leur bienfondé.  
Les textes que nous avons choisis sont donc des appuis sur lesquels nous nous sommes basés 
pour créer notre problématique. 
Notre mémoire est structuré comme suit ; dans une première partie, nous expliquons la 
problématique de notre recherche. Ensuite, nous développons les différents concepts du cadre 
théorique de notre travail. En troisième lieu, nous décrivons la méthodologie que nous avons 
choisie, nous vous présentons la population qui a été interrogée au travers de cette recherche 
et la manière dont nous avons récolté et traité les résultats. La quatrième partie de ce mémoire 
expose les résultats de nos questionnaires et leur analyse. Enfin, nous concluons cette 
recherche en résumant les principaux résultats, en définissant les apports et les limites de ce 
travail, en abordant les éventuelles ouvertures et pistes de recherches envisageables à la suite 
de ce mémoire et, enfin, en relevant ce que ce travail nous a apporté en tant que futures 
enseignantes.
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3. Problématique 
Nous avons parcouru différentes recherches qui traitent également des devoirs à domicile. 
Une partie d’entre elles sont des mémoires d’étudiants de la HEP de Lausanne. L’un d’eux est 
assez proche de celui que nous désirons effectuer. Il a été rédigé par Feniello & Jonzier 
(2008) et s’intitule « Regard d’enseignants du CYP14 sur les devoirs à domicile ». Cette 
recherche parcourt plusieurs aspects des devoirs à domicile à travers le regard des enseignants 
tels que les attentes vis-à-vis des parents, les objectifs des devoirs ou encore l’autonomie des 
élèves, mais il vise, avant tout, à étudier l’application du règlement de la DGEO5 concernant 
le travail scolaire à domicile. 
Hierl & Hofer (2007) tablent leur recherche sur l’utilisation que les enseignants font des 
devoirs et plus particulièrement s’ils les utilisent comme moyen de différenciation. Elles 
arrivent à la conclusion qu’il est possible d’utiliser certaines formes de différenciation dans 
les devoirs, mais qu’ils ne sont toutefois pas souvent utilisés comme moyen même de 
différenciation. 
Parallèlement, de nombreux mémoires abordent plutôt le rapport entre les devoirs à domicile 
et les parents. Celui de Scherer Delassue (2006) analyse les représentations des parents 
concernant le rôle des devoirs à domicile. L’auteur voulait identifier, à travers sa recherche, la 
position des parents face aux devoirs à domicile et à une éventuelle suppression de ces 
derniers. L’auteur a observé des pratiques favorables aux devoirs à domicile mais pas toujours 
cohérentes avec leurs représentations du rôle des devoirs. Aucun parent de la recherche n’est 
favorable à la suppression des devoirs à domicile. 
Kaeser (2008), elle, s’intéresse à l’ « Implication des parents dans les devoirs à domicile ». 
Elle a mis en place un dispositif censé favoriser l’implication des parents dans les devoirs à 
domicile. Ce dispositif a effectivement permis une meilleure implication des parents et une 
meilleure communication entre les membres de la famille à ce sujet. 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
4 Voir glossaire, p.40 
5 Voir glossaire, p.40 
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Enfin, Maulaz & Kiener (2006) se sont également intéressées aux parents au travers de leur 
mémoire « Devoirs à domicile : parents, où en sommes-nous ? ». Elles mettent en évidence 
les conflits que les devoirs peuvent engendrer au sein du foyer.  
Buri et Décombaz (2006), de leur côté, ont tenté de déceler les liens entre les devoirs, 
l’autonomie des élèves, la réussite scolaire et la relation parents-enfants, avec leur mémoire « 
L'enfant et les devoirs : devoirs à domicile et épanouissement scolaire ; le point de vue de 
l'enfant ». Elles mettent en évidence les sentiments des élèves par rapport aux devoirs. 
Par ailleurs, nous avons étudié d’autres ouvrages, notamment celui de Meirieu (2004) « Les 
devoirs à la maison. Parents, enfants, enseignants : pour en finir avec ce casse-tête ». Dans ce 
livre, il évoque, en premier lieu, le statut des devoirs à domicile par rapport au travail effectué 
en classe ainsi que le rapport entre les enseignants, les élèves et les parents à ce sujet. Il donne 
des pistes pour faciliter les relations des parents et des enfants à l’occasion du travail à la 
maison. Dans une deuxième partie, il aborde les différents types de travail à la maison ; 
apprendre une leçon, préparer un exposé ou encore réviser un contrôle, en proposant 
différents outils pour mener au mieux ces différentes tâches.  
Dubois et Navarro Dubois (2003) mettent en évidence sept contradictions manifestes qui, 
selon eux, incombent aux devoirs à domicile. Ce texte traite avant tout de l’utilité et de la 
pertinence du travail à la maison. Ils abordent notamment le cas de certains enseignants qui ne 
voient pas d’utilité dans les devoirs à domicile mais qui continuent à en donner pour se 
conformer à la norme. Par ailleurs, Dubois et Navarro Dubois remettent en cause le 
développement de l’autonomie à travers le travail à domicile et le fait que ce dernier soit un 
moyen de communiquer avec la famille. Il questionne la pertinence de la précision des 
directives cantonales, lorsqu’on connaît les différences entre les élèves et celles qui peuvent 
exister d’une classe à l’autre. Par la suite, ils abordent encore la question de la responsabilité 
de la vérification des devoirs et de la lutte contre l’échec scolaire. 
Grandserre (2007) remet également en question l’utilité des devoirs à domicile. Il met en 
avant la discrimination qu’engendre le fait de renvoyer à la maison une partie du travail 
scolaire. Il se demande aussi si c’est à l’école de décider de la nature des fins de journée des 
familles. De plus, il soulève le fait que c’est le devoir de l’école d’aider les élèves en 
difficulté : « [...] l’école doit être son propre recours. Non pour qu’elle se débrouille toute 
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seule lorsqu’on l’abandonne à la marchandisation mais bien au contraire pour qu’elle offre 
dans son enceinte, sur son propre temps, avec des moyens justement adaptés des solutions aux 
problèmes des élèves. » 
Nous pouvons observer, à travers cet échantillon de travaux, que les devoirs à domicile sont 
un sujet amplement traité. L’axe le plus souvent abordé est celui du lien école-famille 
engendré par les devoirs à domicile. D’autres auteurs remettent en question la légitimité et le 
bienfondé des devoirs à domicile. De notre côté, nous avons choisi d’élargir les connaissances 
dans ce domaine en choisissant d’étudier les similitudes et les différences entre les 
représentations des enseignants et celles des élèves. Cette recherche permettra d’avoir un 
aperçu à la fois du regard des élèves et de celui de leurs enseignants sur les devoirs à la 
maison et d’identifier s’ils se rejoignent. Nous pensons qu’une éventuelle divergence à ce 
niveau-là peut engendrer un manque de sens dans cette pratique. Nous espérons que cette 
recherche nous rendra plus efficaces dans les pratiques liées aux devoirs à domicile dans notre 
profession.  
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4. Cadre théorique 
Notre recherche nécessite l’approfondissement de certains concepts. Nous en avons retenu 
quatre : les devoirs à domicile, les représentations concernant l’école, la relation pédagogique 
et les apprentissages. 
4.1 Les devoirs à domicile : 
« Travail obligatoire qu'effectue un élève en dehors des heures de classe dans l'intention de le 
rendre ou de le montrer à l'école sur prescription du maître. » 
Dobbelstein (1996, p. 8) 
Il s’agit du travail scolaire donné par l’enseignant et effectué en dehors du temps scolaire. Il 
existe plusieurs types de devoirs suivant les habiletés qui sont impliquées dans la tâche à 
effectuer, leur implication dans les apprentissages faits en classe et les modalités de travail 
recherchées (travailler seul, en groupe ou avec de l’aide). 
Pour aborder le thème des devoirs, nous choisissons de le séparer en trois catégories. Nous 
évoquerons de quelle nature peuvent être les devoirs, de quelle forme et suivant quels buts. 
Selon notre expérience en stage et d’après nos lectures, nous avons observé qu’il existait, dans 
les pratiques, différents types de devoirs à domicile. Philippe Meirieu (2004) les classe en 
cinq catégories (nous choisissons de ne pas développer les devoirs de vacances) : 
- Revoir ce qui a été fait en classe. 
Il s’agit de reprendre, à la maison, ce qui a été étudié en classe, par exemple un constat ou une 
lecture.  
- Apprendre une leçon. 
 Dans le cas présent, les élèves doivent s’approprier une page dont le contenu a été vu en 
classe et peut varier (constat, livrets, table de conjugaison, mots de vocabulaire, etc.). 
- Faire un exercice ou un devoir. 
Les élèves doivent réaliser des tâches de répétition ou de consolidation des apprentissages 
effectués en classe (drill). Ces tâches sont souvent proches des exercices présentés en classe, 
afin de permettre aux élèves de pouvoir les résoudre seuls.  
- Faire un devoir ou un dossier, préparer un exposé. 
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Il s’agit de faire des recherches et de produire un document suivant un canevas établi en 
classe (texte, panneau, dessin, etc.).  
- Réviser un contrôle. 
Les élèves doivent revoir l’ensemble d’une matière étudiée en classe et qui sera évaluée. Il 
s’agit de reprendre la matière de sorte à se préparer pour l’évaluation. Il impose souvent aux 
élèves de faire le tri entre ce qui est acquis et de se mettre à niveau par rapport aux éléments 
moins bien maîtrisés.  
Les devoirs à domicile regroupent plusieurs modalités. En effet, selon les pratiques et le type 
de devoir en jeu, les élèves effectuent leurs devoirs seuls (par exemple : drill), en groupe (par 
exemple : exposés) ou avec de l’aide (par exemple : dictée de mots dans le cadre de la 
mémorisation). Evidemment, les devoirs à faire seul sont les plus fréquents. Se voir en dehors 
des heures scolaires, demande aux élèves de s’organiser et suivant leurs activités 
extrascolaires respectives, cela n’est pas toujours évident. Concernant l’aide apportée à 
domicile (parents, frères et sœurs, répétiteur, etc.), l’élève peut être plus ou moins guidé dans 
la réalisation de ses devoirs. 
Lors de la réalisation des devoirs, l’élève est également confronté au temps que ces derniers 
nécessitent. Dans le canton de Vaud,  le règlement d’application scolaire sur le travail à 
domicile donne une indication sur le temps que les élèves devraient consacrer aux devoirs. 
Concernant le CYP2, il s’agit de maximum deux heures par semaine. 
Dubois et Navarro Dubois (2003, p. 6) réagissent par rapport aux directives données sur la 
durée des devoirs à domicile :  
D’un côté, on se donne bonne conscience en édictant des directives claires et précises sur la 
durée des devoirs à domicile. Mais d’un autre côté, on oublie que dans la pratique il est 
difficile d’être aussi clair et précis. En effet, comment saura-t-on combien de temps mettra 
tel ou tel élève devant la même tâche. Existe-t-il des tâches standard que tous les enfants 
peuvent effectuer plus ou moins dans le même laps de temps ? Préciser à ce point la durée 
maximale, n’est-ce pas se cacher les vrais problèmes (sens et but des devoirs par exemple). 
Ce qui nous mène à aborder les buts divers des devoirs à domicile. Les diverses lectures que 
nous avons effectuées mettent en évidences différents buts que peuvent avoir les devoirs. 
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D’après le règlement d’application du canton de Vaud, le travail scolaire à domicile comporte 
plusieurs finalités qui concernent soit les enseignants, les élèves ou encore leurs parents. 
Premièrement, pour les enseignants, il s’agit de : 
- Mettre leurs élèves dans des situations leur permettant d’appliquer différentes 
stratégies d’apprentissage travaillées en classe 
- Mieux identifier les acquis et les intérêts de leurs élèves 
- Mieux identifier les difficultés individuelles ou collectives, pour y remédier 
Pour les élèves, les devoirs à domicile sont un moyen de : 
- Prendre conscience, en complément au travail fait à l’école, et dans un autre contexte 
que la classe, de leurs acquis, leurs capacités et leurs difficultés 
- Evoquer leurs difficultés et de valoriser leurs acquis en famille ou avec d’autres 
personnes  
- Se responsabiliser en prenant en charge une partie de leur propre formation 
- Développer leur autonomie et leur sens de l’effort 
- Recourir à des stratégies d’apprentissage appropriées 
Enfin, pour les parents, il s’agit de : 
- Etre à l’écoute de leur enfant et de s’intéresser explicitement au travail scolaire 
- Motiver leur enfant, valoriser ses productions, et stimuler son intérêt et sa réflexion 
au quotidien  
- Aider leur enfant à découvrir les conditions qui facilitent ses apprentissages, à 
organiser et planifier ses devoirs (lieu, moments, durées, fréquence, outils requis, ...)  
- Prendre contact avec l’école si des éléments mis en évidence par les devoirs le 
nécessitent 
Par ailleurs, nos lectures font ressortir trois buts partiellement évoqués dans le règlement 
d’application mais que les enseignants mettent généralement en avant. Premièrement, du côté 
de l’enseignant, les devoirs lui permettraient également d’utiliser le temps extrascolaire pour 
avancer dans le programme. Du côté des élèves, les devoirs développent, selon les 
enseignants, leur autonomie, tout comme l’organisation. Enfin, on parle aussi du lien école-
famille qui serait renforcé au travers du travail scolaire à domicile. Cependant, il est à noter 
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que ces buts sont fréquemment remis en cause par de nombreux auteurs comme Dubois et 
Navarro Dubois (2003), Grandserre (2007) et pour Meirieu (2004), si l’autonomie et 
l’organisation peuvent être travaillées par le biais des devoirs à domicile, elles doivent être 
enseignées en classe. C’est à dire que l’élève devrait apprendre en classe comment faire ses 
devoirs à la maison. 
4.2 Représentations: 
« ... notion de représentation mentale comme entité interne, correspondant cognitif individuel 
des réalités externes expérimentées par un sujet. » 
 Houdé (1998, p. 345) 
Un élève tout comme un enseignant se crée des conceptions liées à l’école. Ces dernières sont 
influencées par le parcours de vie de chacun. Comme l’exprime Reuter (2007, p. 197) :  
En effet, chacun cherche à expliquer le monde qui l’entoure en élaborant des idées et des 
raisonnements à partir de ce qu’il sait ou de ce qu’il croit savoir. Les connaissances ainsi 
mobilisées dépendent étroitement du contexte d’interrogation et peuvent se révéler plus ou 
moins pertinentes au regard des connaissances reconnues dans les sphères « savantes » ou 
scolaires. 
Jodelet (2009, p. 47) précise le contexte mentionné par Reuter dans son livre « Les 
représentations sociales ». 
Nous avons toujours besoin de savoir à quoi nous en tenir avec le monde qui nous entoure. Il 
faut bien s’y ajuster, s’y conduire, le maîtriser physiquement ou intellectuellement, identifier 
et résoudre les problèmes qu’il pose. C’est pourquoi nous fabriquons des représentations. Et, 
de même que, face à ce monde d’objets, de personnes, d’événements ou d’idées, nous ne 
sommes pas (seulement) équipés d’automatismes, de même ne sommes-nous pas isolés dans 
un vide social : ce monde nous le partageons avec les autres, nous nous appuyons sur eux – 
parfois dans la convergence, parfois dans le conflit –, pour le comprendre, le gérer ou 
l’affronter. C’est pourquoi les représentations sont sociales et si importantes dans la vie 
courante. Elle nous guide dans la façon de nommer et de définir ensemble les différents 
aspects de notre réalité de tous les jours, dans la façon de les interpréter, statuer sur eux et, le 
cas échéant prendre une position à leur égard et la défendre. 
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Les élèves et les enseignants ont donc leurs propres représentations des devoirs à domicile. 
Celle-ci est influencée par l’environnement dans lequel chacun évolue, mais aussi dans leurs 
relations avec les personnes qu’ils côtoient. Les représentations que se font les élèves et les 
enseignants des devoirs à domicile vont être communiquées, de façon explicite ou implicite, 
lors des interactions entre eux et font donc partie intégrante de la relation pédagogique. 
Comme le dit Jodelet, lorsqu’on confronte certaines représentations, elles peuvent soit entrer 
en conflit soit converger. C’est ce que nous voulons déterminer en étudiant les représentations 
des élèves et celles de leur enseignant. 
Toujours d’après Jodelet (2009, pp. 52-53) : 
Les représentations sociales sont des phénomènes complexes toujours activés et agissant 
dans la vie sociale. Dans leur richesse phénoménale on repère des éléments divers dont 
certains sont parfois étudiés de manière isolée : éléments informatifs, cognitifs, idéologiques, 
normatif, croyance, valeurs, attitudes, opinions, images, etc. Mais ces éléments sont toujours 
organisés sous l’espèce d’un savoir disant quelque chose sur l’état de la réalité.  
Ce n’est donc pas sur la seule base des interactions avec autrui que s’alimentent les 
représentations d’un individu. C’est pour cette raison que nous pensons que les 
représentations des élèves peuvent diverger de celles de leur enseignant, étant donné les 
nombreux facteurs qui influencent ces représentations. 
Le terme de représentation, selon Denis (1989), désigne à la fois un processus et le résultat de 
ce processus. Dans notre recherche, nous nous intéressons aux deux acceptations. 
Premièrement, nous recherchons à confronter les résultats du processus de représentation 
concernant les devoirs à domicile chez les élèves et leur enseignant. En second lieu, nous 
utilisons le processus d’élaboration de ces représentations pour formuler des hypothèses de 
compréhension dans notre analyse. 
Nous acceptons le terme de croyance comme faisant partie des représentations (Jodelet, 2009) 
et comme l’expliquent Lafortune, Deaudelin, Doudin et Martin (2004) dans leur ouvrage 
« Conceptions, croyances et représentations en maths, sciences et technos », les croyances des 
enseignants guideraient, en parallèle des connaissances, leurs actions pédagogiques. Ces 
croyances seraient même « le déterminant majeur des prises de décision, pensées, 
comportements et actions pédagogiques des enseignants auprès de leurs élèves » (Lafortune et 
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al. 2004, p. 11). D’où l’importance de la relation pédagogique dans les représentations des 
enseignants à propos du travail scolaire à domicile et dans celles de ses élèves. 
4.3 La relation pédagogique : 
« La relation pédagogique se conçoit à la fois comme la dynamique d’un échange et comme 
un système fonctionnel d’apprentissage et d’éducation. Elle marque le lien profond entre la 
communication humaine et les savoirs ». 
Van Zanten (2008, p. 578) 
La relation pédagogique est la relation qui s’instaure entre un enseignant et les élèves de sa 
classe. De la qualité de cette relation dépend en partie la qualité des apprentissages. En effet, 
c’est par le biais des interactions entre un enseignant et ses élèves que le processus 
d’apprentissage a lieu. L’enseignant donne les consignes et explicite ou non ses attentes et le 
sens des apprentissages, questionne l’élève, le relance, etc. 
C’est aussi lors de ces interactions que prennent place les processus métacognitifs. En effet 
l’enseignant peut expliciter et rendre visible ses processus, sous la forme d’étayage et 
conduire les élèves à intérioriser ces processus pour pouvoir les réutiliser seuls. Il peut 
également utiliser le modelage et le guidage  pour accompagner l’élève dans les 
apprentissages.  
La relation pédagogique va être influencée par les opinions pédagogiques, les valeurs et les 
représentations de l’enseignant. Comme on peut le lire dans Le Dictionnaire de l’Education 
(2008, p. 582) :  
De l’échange à la médiation, la relation assure la compréhension commune et le maintien de 
l’activité. Ses formes son liées aux idées et aux institutions éducatives et pédagogiques. S’y 
développent les représentations collectives et individuelles sur la possibilité d’enseigner et 
d’apprendre, les méthodes d’action, les stratégies qui alimentent le jeu de la relation. 
C’est à travers la relation pédagogique que l’enseignant communique ses attentes en rapport 
avec les apprentissages et les devoirs à domicile. Dans cette interaction l’enseignant révèle   
l’utilité et le sens de ces derniers. Effectivement, Wirthner, Martin et Perrenoud exposent ceci 
en parlant des situations de communication dans leur ouvrage « Parole étouffée, parole 
libérée. Fondements et limites d’une pédagogie de l’oral » (1991, p. 144) :  
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Ces situations ont pour but de produire collectivement du sens, constituer et partager des 
représentations, échanger des idées en situation d’interaction. [...] elles visent à faire prendre 
conscience aux enfants qu’il est possible de se forger des opinions sur les événements pour 
apprendre à avoir prise sur eux et ne pas les subir passivement.  
Il faut également prendre en compte la dimension affective qui s’instaure au sein de la 
relation pédagogique ou éducative comme l’exprime Crahay (2008, p.111) : 
Pourtant, la relation éducative se situe dans le champ des désirs des partenaires. Tout être 
humain  a besoin d’être reconnu, de compter aux yeux d’autrui. L’élève désire attirer 
l’attention sur lui. Il voudrait être choisi par lui, repéré par lui comme unique parmi les 
autres. 
Ces paramètres ont une influence sur les interactions qui ont lieu en classe. La dimension 
affective présente dans la relation pédagogique ne peut pas être ignorée et a son impact sur les 
attitudes des enseignants et des élèves. 
4.4 Les apprentissages : 
« L’apprentissage est une modification de la capacité à réaliser une tâche sous l’effet d’une 
interaction avec l’environnement. » 
Van Zanten (2008, p. 16) 
Les apprentissages dans le milieu scolaire sont liés à l’enseignement et donc à l’enseignant et 
à ses méthodes. Il existe différentes théories de l’apprentissage qui ont chacune des 
répercussions sur les apprentissages des élèves. Nous pouvons par exemple citer le 
socioconstructivisme de Piaget ou encore le constructivisme historico-culturel de Vygotsky.  
L’étude de Piaget sur la construction des connaissances se base sur ses interactions avec le 
monde extérieur comme l’explique Crahay (2008, p. 178) :  
Selon Piaget, les connaissances se construisent au travers des interactions du sujet avec 
l’objet, selon des mécanismes que l’on retrouve, pour l’essentiel, de façon analogue dans le 
développement des actions et dans celui des opérations et des représentations. [...] L’objet, 
c’est-à-dire le monde extérieur, ne s’impose pas à un sujet passif ; c’est l’enfant qui va à sa 
rencontre et s’efforce de l’intégrer, de l’assimiler à ses schèmes (d’action ou de pensée) 
privilégiés.  
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Le socioconstructivisme est une théorie qui met en avant  l’interaction de l’apprenant avec ses 
pairs. C’est dans ces interactions que l’élève va construire son savoir par le biais de situations-
problèmes qui soulèvent un questionnement et génèrent des conflits sociocognitifs. Crahay 
(2008, p. 204) explique cela en ces mots :  
Selon la thèse socioconstructiviste, le processus interactif est moteur du développement 
cognitif. Certes, il y a interdépendance entre compétences cognitives et compétences 
communicationnelles : la compétence à interagir permet aux sujets de pouvoir tirer un 
bénéfice cognitif des interactions et les progrès induits favorisent à leur tour le 
développement de la compétence interactive.  
Vygotsky, lui, donne de l’importance à l’interaction entre l’apprenant et l’expert. Selon lui, le 
rôle de l’expert est d’amener l’élève dans sa zone proximale de développement et de le guider 
à l’intérieur de cette dernière. Il s’agit de développer des processus cognitifs que l’élève est, 
dans un premier temps, incapable de prendre en charge seul mais grâce aux interactions avec 
un adulte expert, il parvient petit à petit à les intérioriser pour pouvoir ensuite se les 
approprier. Dans cette théorie, la relation pédagogique est centrale puisqu’elle permet, au 
travers des apprentissages, le développement de l’élève. Ceci converge avec l’idée que les 
apprentissages nécessitent la présence de l’enseignant et ne peuvent donc avoir lieu à la 
maison où seules des tâches de consolidation devraient être réalisées.  
L’apprentissage est au cœur du système scolaire. Il est le but visé par l’institution. Il va de 
paire avec le développement du sujet apprenant comme l’exprime Reuter (2007, p. 17) :  
La question de l’apprentissage est souvent pensée en relation avec le développement du sujet 
apprenant, à double titre : d’une part, le développement du sujet conditionne la 
programmation didactique de l’apprentissage [...]; d’autre part, l’apprentissage peut 
influencer et favoriser le développement du sujet. 
Reuter expose deux significations de l’apprentissage: 
- Le processus, le fait d’apprendre 
- Le résultat  ou effet du processus, le fait d’avoir appris 
Dans notre recherche, nous utilisons le concept de l’apprentissage vu comme processus et non 
comme résultat.  
	   	   19/45 
Les devoirs à domiciles touchent de près ou de loin chacun de ces concepts. Ils sont le 
prolongement des apprentissages effectués à l’école. Ces derniers, eux, dépendent en partie de 
la méthode utilisée par l’enseignant et de la relation pédagogique instaurée entre l’enseignant 
et les élèves. Les élèves ont une représentation des devoirs à domicile. Cette dernière peut 
influencer le rapport qu’ils ont avec ces devoirs et donc avoir un impact sur les apprentissages 
concernés. 
Notre recherche s’intéresse aux représentations que se font les élèves et les enseignants des 
devoirs à domicile. Les questionnaires que nous avons élaborés nous permettent d’identifier la 
nature de ces représentations ainsi que les convergences et les divergences entre elles. Le fait 
de comparer les représentations des élèves et celles de leurs enseignants fait entrer la relation 
pédagogique au cœur de la problématique. À savoir, est-ce que l’enseignant explicite ses 
attentes concernant les devoirs ? 
	   	   20/45 
5. Méthodologie 
Pour réaliser cette recherche, nous avons choisi d’interroger les enseignants et leurs élèves à 
l’aide de questionnaires à choix multiples. Comme notre sujet des devoirs à domicile est très 
proche autant des élèves que de leurs enseignants, nous avons pensé que des questionnaires 
anonymes leur permettraient de répondre sans ressentir de pression ou de jugement de notre 
part. Il faut aussi tenir compte que les élèves interrogés sont les élèves de nos classes de stage. 
Par conséquent, nous sommes impliquées dans leur quotidien d’écoliers en tant 
qu’enseignantes. De ce fait, des entretiens risquaient d’être faussés par leur volonté de 
répondre juste à l’enseignant. Par ailleurs, nos questions ne nécessitaient pas de nous 
entretenir avec chacun des sujets. La récolte de données par questionnaire représente 
également un gain de temps et facilite leur analyse. 
5.1 Plan de la recherche 
Afin de répondre à notre question de recherche, nous avons procédé selon les étapes décrites 
ci-dessous. 
Nous avons commencé par enregistrer des collègues étudiants de la HEP pour cerner les 
diverses représentations qu’ils se faisaient de l’utilité des devoirs à domicile ainsi que ce 
qu’ils sont censés développer chez les élèves. Nous les avons enregistrés lors d’une 
discussion, où nous leur posions les questions suivantes : 
- Quelle est l’utilité des devoirs à domicile ? 
- Qu’est-ce que les devoirs à domicile développent chez les élèves ? 
Nous avions retenu ces deux questions comme étant les plus pertinentes pour vérifier notre 
hypothèse. 
Cet enregistrement nous a permis d’établir les réponses à choix multiples de nos 
questionnaires. Nous avons procédé de la sorte afin de ne pas rester bloquées sur nos 
représentations ainsi que sur les problématiques abordées dans les différents textes que nous 
avons lus. Ainsi nous avons élargi les possibilités de réponses et évité de biaiser le 
questionnaire en insérant uniquement ce à quoi nous pensions personnellement, en 
connaissant le but de la recherche. 
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Nous avons ensuite élaboré nos questionnaires à l’intention des élèves et des enseignants que 
nous avons fait passer au mois d’avril. Nous voulions que les élèves soient habitués au 
fonctionnement de leur enseignant actuel et non pas qu’ils se réfèrent à leur enseignant du 
cycle précédent (la majorité des élèves commençaient le CYP2). 
Les enseignants concernés par cette recherche étant nos praticiens formateurs, nous avons eu 
l’occasion d’observer leurs pratiques liées aux devoirs à domicile. D’une part, nous avons pu 
établir une liste des types des devoirs qu’ils donnent, et d’autre part leurs interactions avec les 
élèves à ce sujet.  
5.2 Population 
La population concernée par notre recherche est composée de 2 enseignants, soit nos deux 
praticiens formateurs (enseignant A et enseignant B) qui ont répondu au questionnaire. Nous 
avons fait passer le questionnaire pour les élèves dans deux classes différentes ; une classe 
multi-âge de 18 élèves (classe A), dont 8 élèves de CYP2/1 et 10 de CYP2/2, et une classe 
composée de 18 élèves de CYP2/1 (classe B). 
La classe A est située à Renens. Chaque vendredi, l’enseignant A donne les devoirs pour la 
semaine suivante. Ces devoirs sont toujours du même type, mais varient en fonction du 
contenu abordé en classe. Il s’agit des tâches suivantes : 
- Mémoriser le vocabulaire, et faire une fiche le concernant 
- Réviser des verbes 
- Mémoriser des livrets 
- Faire une fiche de mathématiques sur les opérations 
- Faire une fiche de problèmes mathématiques 
- Faire une fiche de lecture 
Selon ce qui est travaillé en classe, l’enseignant A donne parfois d’autres devoirs. 
Chaque élève de la classe A est soit bilingue soit trilingue. De nombreux élèves ont des 
difficultés d’apprentissage lorsqu’il s’agit de mobiliser des ressources lors de tâches 
complexes. Deux élèves suivent des cours d’appui sur le temps scolaire et un, arrivé en 
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janvier, participe à des cours de français intensifs. Huit élèves participent aux devoirs 
surveillés. Les parents sont peu impliqués dans la réalisation des devoirs à domicile. 
La classe B se situe à Cully. L’enseignant B, tout comme celui de la classe A, fait noter les 
devoirs le vendredi pour la semaine suivante. Il s’agit également de devoirs récurrents et 
variant selon les contenus abordés : 
- Mémoriser le vocabulaire 
- Réviser des verbes 
- Mémoriser des livrets 
- Lecture d’une vingtaine de page du livre commun à toute la classe 
De même que dans la classe A, selon ce qui est travaillé en classe, l’enseignant B donne 
parfois d’autres devoirs. 
Parmi les élèves de la classe B, cinq sont suivis par des logopédistes et ont des cours d’appui 
durant les heures scolaires. Les parents suivent attentivement le travail effectué à la maison 
sauf pour un élève dont les parents sont allophones. La moitié des élèves ont un répétiteur qui 
vient les aider à faire leurs devoirs au moins une fois pas semaine. 
5.3 Technique de récolte des données 
Nous avons construit un questionnaire à l’intention des élèves et un autre à l’intention de leurs 
enseignants. Ils sont composés tout les deux d’items semblables mais diffèrent en certains 
points. Celui des élèves contient des termes à leur portée, qu’ils utilisent ou ont déjà entendus. 
Le vocabulaire est moins technique que pour le questionnaire des enseignants. 
Lors de la passation des questionnaires, nous les avons d’abord distribués aux élèves, puis les 
avons lus en collectif en éclaircissant les termes qu’ils ne comprenaient pas. Nous avons 
demandé aux élèves de les compléter manière individuelle et anonyme.  Nous avons précisé 
qu’il n’y avait pas de bonnes ou de mauvaises réponses et qu’ils devaient répondre selon ce 
qu’ils pensaient. Avant de clore la phase en collectif, nous les avons avertis que nous ne 
répondrions plus aux questions individuelles. Nous leur avons laissé autant de temps qu’ils 
avaient besoin pour répondre aux questions. 
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Concernant les enseignants, nous leur avons donné le questionnaire tel quel et n’avons 
répondu à aucune question.  
5.4 Technique d’analyse des données 
Nous présentons nos données sous forme de graphiques. Nous avons analysé les réponses des 
élèves en étudiant chaque classe séparément. Nous avons comptabilisé le nombre de fois 
qu’un item a été choisi dans la classe et mis en évidence si l’enseignant l’avait également 
sélectionné. A l’aide des graphiques, nous pouvons déterminer si les items les plus cochés par 
les élèves correspondent à ceux cochés par l’enseignant. 
Nous choisissons de considérer une représentation comme convergente lorsque la moitié des 
élèves au moins a répondu comme l’enseignant. 
Nous avons mis en lien les résultats aux questionnaires et nos observations des pratiques 
installées dans les deux classes concernées par notre recherche.  
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Elèves 
6. Résultats et analyse 
6.1 Interprétation des résultats 
Nous discutons de l’ensemble des résultats, cependant, nous ne présentons, dans cette partie, 
que deux graphiques montrant la disparité des réponses aux questionnaires et mettant en 
évidence la différence entre les deux classes de sujets. Les graphiques font référence à la 
première question : « Quelle est l'utilité des devoirs à domicile ? ». Notre traitons d’abord les 
réponses aux deux questions de la classe A puis, de la classe B. 
Classe A multi-âge CYP2 Renens 












Seul le nombre d’élèves indiqué a coché cet item. 
Le nombre d’élèves indiqué et l’enseignant ont coché cet item. 
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Elèves 
Classe B mono-âge CYP2 Cully 



















Chaque item a été coché au moins par deux élèves dans chaque classe. Le fait que les 
réponses touchent à tous les items montre que les élèves n’ont pas forcément le même rapport 
aux devoirs et les mêmes représentations les concernant à l’intérieur d’une même classe. Cela 
se voit notamment, pour les graphique A1 et B1, au niveau des sanctions. En effet, nous 
pouvons supposer que certains élèves ont reçu du travail à faire à la maison ayant une 
fonction de sanction alors que d’autres non. Comme nous l’avons développé dans notre cadre 
théorique, une représentation est une « entité interne, correspondant cognitif individuel des 
réalités externes expérimentées par un sujet. » (Vocabulaire des Sciences Cognitives, 1998) 
Nous pensons donc que l’expérience individuelle de chaque élève et le contexte (familial, 
scolaire, social) dans lequel il évolue influence ses représentations face aux devoirs à 
domicile. Nous avons choisi la variable de l’enseignant, mais nous voyons ici qu’il y en a 
d’autres qui entrent en jeu. 
Seul le nombre d’élèves indiqué a coché cet item. 
Le nombre d’élèves indiqué et l’enseignant ont coché cet item. 
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6.1.1 Classe A 
Dans le graphique A1, nous pouvons voir que les quatre items les plus cochés par les élèves, à 
savoir Apprendre à être autonome, Entraîner ce qui est travaillé en classe (ex : drill), 
Mémoriser des contenus et Montrer à tes parents ce que tu fais à l’école, sont également ceux 
cochés par leur enseignant. Nous pouvons en déduire, sur la base de ce graphique, que les 
attentes de l’enseignant A concernant les devoirs à domicile et leur utilité sont clairement 
perçues par plus de la moitié de ses élèves. Donc, les représentations de la majorité des élèves 
et de l’enseignant A concernant l’utilité et le sens des devoirs à domicile correspondent. Nous 
faisons ici le lien avec le concept de relation pédagogique. Cette dernière est un des vecteurs 
des idées et des opinions pédagogiques de l’enseignant. Ici les opinions et les attentes de 
l’enseignant A semblent être prises en compte lors des interactions avec les élèves. 
Les items n’ayant pas été sélectionnés par l’enseignant A sont cochés par moins de la moitié 
des élèves. Nous pouvons interpréter cela de différentes manières. Premièrement, comme dit 
plus haut, certains élèves peuvent percevoir tel ou tel item comme correspondant à leur 
expérience personnelle liée aux devoirs. Certains ont eu des sanctions à effectuer à la maison 
mais cela ne s’applique pas à toute la classe. Deuxièmement, l’enseignant A demande peut-
être parfois de faire des recherches, donne du travail à terminer à la maison ou utilise les 
devoirs pour rattraper le retard éventuel des élèves, sans qu’il estime pour autant qu’il s’agisse 
de l’utilité des devoirs à domicile de manière générale. Ce que l’enseignant A véhicule par le 
biais de la relation pédagogique ne correspond peut-être pas toujours à la réalité du terrain qui 
répond à des exigences autres que ses idées et ses intentions qui font partie de sa vision de 
l’enseignement. Enfin, il est aussi possible que certaines représentations soient encore 
influencées par les expériences antérieures des élèves dans d’autres classes et avec d’autres 
enseignants. Evidemment, il en va de même pour les items également cochés par l’enseignant 
A. Ceci fait à nouveau écho à la construction des représentations des élèves. 
Nous analysons ci-dessous les réponses à la deuxième question de notre questionnaire, à 
savoir «  Qu’est-ce que les devoirs à domicile développent chez les élèves ? ».6 
L’enseignant A a sélectionné trois des huit items proposés, L’organisation, L’autonomie et La 
responsabilisation. Ces trois items font partie des quatre ayant été cochés au moins par la 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  6	  Voir graphique A2, annexes, page 42 
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moitié des élèves (neuf sur dix-huit). Nous pouvons en déduire que l’enseignant A rend 
visible ce que les devoirs doivent selon lui développer chez les élèves. À nouveau, nous 
observons une cohérence entre les représentations de l’enseignant et celle d’une grande partie 
des élèves. Ici, ressort, une fois de plus, le concept de la relation pédagogique comme vecteur 
des idées de l’enseignant.  
Cependant, seize élèves sur dix-huit ont sélectionné l’item Les ressources du type savoir-
faire, alors que l’enseignant n’a pas fait ce choix. Nous trouvons surprenant qu’il n’ait pas 
coché cet item alors qu’il avait coché Entraîner ce qui est travaillé en classe (ex : drill) à la 
première question étant donné que ces items correspondent. En effet, ils entrent tous les deux 
dans la catégorie Faire un exercice ou un devoir de Philippe Meirieu (2004). De plus, cet 
enseignant donne beaucoup de devoirs en lien avec des savoir-faire et entrant donc dans cette 
catégorie.  
Nous émettons les hypothèses suivantes pour expliquer cette divergence. En premier lieu, il 
est possible que l’enseignant A donne des devoirs demandant aux élèves de travailler des 
ressources de type savoir-faire sans pour autant attendre qu’ils développent ces ressources à la 
maison. C’est à dire que ces ressources sont développées en classe et entrainées à la maison 
afin de les intégrer sans les développer. Nous pouvons faire référence au fait que les courants 
pédagogiques actuels considèrent que l’apprentissage se fait à l’école et qu’il est ensuite 
consolidé à la maison. Grandserre (2007), partage cette opinion et s’exprime de la sorte en 
parlant d’un élève : « Pourquoi diable se mettrait-il soudain à comprendre seul ce que l’on n’a 
pas pu ou su lui faire saisir en classe ». Il pense que le rôle de l’école n’est pas de renvoyer les 
apprentissages à la maison. Nous pouvons donc faire l’hypothèse que l’enseignant A pense de 
même, mais que les élèves ne le perçoivent pas de la sorte étant donnée la grande proportion 
de ce type de devoirs que donne cet enseignant.  
Ensuite, l’enseignant peut estimer plus important de développer l’organisation, la curiosité et 
la responsabilisation chez ses élèves à travers les devoirs à domicile plutôt que de développer 
les ressources du type savoir-faire. Lui donnant moins d’importance, il ne l’aurait par coché. 
Il est également possible qu’il n’ait pas mis le même sens derrière l’item Entraîner ce qui est 
travaillé en classe (ex : drill) et Les ressources du type savoir-faire. 
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6.1.2 Classe B 
En regard du graphique B1, nous observons que les élèves de la classe B et l’enseignant B ont 
globalement coché beaucoup d’items. De ce fait, nous pouvons observer de nombreuses 
correspondances entre les choix de l’enseignant B et ceux de ses élèves. Nous pensons qu’il 
est possible que les élèves de la classe B aient sélectionné maints items dans le but de bien 
faire et de montrer à l’enseignante-stagiaire (Amélie Boillat) qu’ils pensent que les devoirs 
sont très utiles. Il se peut également qu’ils aient trouvé un lien entre les devoirs et les items 
proposé dans un contexte général sans pour autant vérifier que cela s’appliquait bien à leur 
classe et à leur expérience. Evidemment, il est toutefois possible que, dans cette classe, 
l’utilité des devoirs soit explicitée à travers une grande partie des items du questionnaire. 
Cinq des sept items cochés par l’enseignant B ont été cochés par plus de la moitié des élèves 
(neuf sur dix-sept) : Compléter, terminer le travail fait en classe, Apprendre l’autonomie aux 
élèves, entrainer ce qui est travaillé en classe (ex : drill), Mémoriser des contenus, Faire des 
recherches. Les deux restant, Mettre les élèves en situation individuelle et Etablir un lien 
entre l’école et la famille, n’ont pas été sélectionnés par la majorité des élèves. Seulement 
cinq élèves sur les dix-sept ont coché Etablir un lien entre l’école et la famille. Il semblerait 
donc que le lien de cet item avec l’utilité des devoirs à domicile soit visé par l’enseignant B, 
mais pas perçu par ses élèves. Peut-être n’a-t-il pas créé un réel partenariat avec les parents 
autour des devoirs à domicile et de ce fait ne rend pas visible cette utilité qu’il leur rattache. 
Ainsi, la construction des représentations des élèves au sujet des devoirs à domicile se serait 
faite dans un contexte où les parents, l’enseignant et les élèves n’ont pas de réelles 
interactions concernant les devoirs. Une représentation étant influencée par le contexte dans 
lequel évolue un sujet, les élèves n’ont pas cette représentation de l’utilité des devoirs.  
L’item Mettre les élèves en situation individuelle a été sélectionné par 8 élèves. L’enseignant 
B exprime peut-être le fait que les devoirs représentent pour lui une façon de se mettre au 
travail de manière individuelle. Cependant tous les élèves ne le perçoivent peut-être pas 
comme faisant partie des visées prioritaires des devoirs à domicile et, par conséquent, ils 
n’ont pas coché la case correspondante. Etant donné que la moitié des élèves de la classe B 
dispose d’un répétiteur à domicile, il y a peu de raison qui permettent à ces élèves de se sentir 
en situation individuelle lors de la réalisation des devoirs. Nous avons évoqué, dans notre 
cadre théorique, les diverses modalités liées aux devoirs à domicile. Parmi ces dernières, celle 
de travailler individuellement ou avec l’aide d’un tiers a été mentionnée. Cependant 
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l’enseignant n’a pas (ou peu) de contrôle sur cette modalité. Il est donc probable que ses 
intentions soient que les élèves travaillent seuls sans pour autant que ces derniers le fassent.  
Concernant l’item Rattraper le retard, onze élèves l’ont coché alors que l’enseignant B ne l’a 
pas coché. À ce sujet, nous faisons l’hypothèse que l’enseignant B donne parfois du travail 
inachevé en classe à terminer à la maison sans pour autant penser que cela soit une des utilités 
prioritaires des devoirs à domicile. Par contre, cela fait partie de l’expérience des élèves et 
donc de leurs représentations des devoirs à domicile.  
Les représentations des élèves de la classe B et de leur enseignant concernant ce que 
développent les devoirs à domicile7 divergent. Effectivement, sur huit items quatre d’entre 
eux montrent un désaccord entre l’enseignant B et ses élèves. Il s’agit des items suivant : 
L’identification des manques, des lacunes, La gestion du temps, La curiosité et La 
responsabilisation.  
Selon dix élèves sur dix-sept, les devoirs à domicile développent chez eux la faculté 
d’identifier leurs manques et leurs lacunes. Certains élèves réalisent peut-être qu’ils ont des 
difficultés lorsqu’ils font leurs devoirs. Le fait d’être seuls face aux tâches, leur permet 
éventuellement de se remettre en question lorsqu’ils n’arrivent pas à effectuer correctement 
un exercice ou lorsqu’ils doivent demander l’aide d’un tiers. Cependant, cela ne fait 
visiblement pas partie des attentes de l’enseignant B. Nous supposons que, selon lui, les 
tâches qu’il donne comme leçons ne devraient pas poser problème aux élèves. Nous faisons 
alors référence aux types de devoirs classés selon Meirieu (2004) qui mettent en évidence que 
les devoirs doivent servir à consolider les apprentissages et non mettre les élèves face à de 
nouvelles difficultés. Il est par ailleurs possible que certains élèves aient des difficultés à 
effectuer des devoirs sur des éléments déjà travaillés en classe mais qui ne seraient pas encore 
acquis. L’enseignant B, par contre, ne pense peut-être pas que les élèves puissent se mettre 
dans une telle posture face à leurs apprentissages, dû certainement au recul qu’une telle 
démarche demande. Effectivement, il s’agit ici d’une posture exigeant des capacités 
métacognitives. 
Inversement, l’enseignant B estime que les devoirs à domiciles développent la gestion du 
temps chez ses élèves, alors que seuls huit des ces derniers le pensent également. Nous 	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pensons que les élèves n’ayant pas coché cet item ne prennent pas en compte le temps qu’ils 
passent à effectuer leurs devoirs et/ou ne répartissent pas leurs devoirs en fonction du temps 
nécessaire à les réaliser. Nous pensons que, l’enseignant ne se rend peut-être pas compte des 
écarts qui peuvent survenir entre les élèves dans la réalisation de leurs devoirs. Comme le 
disent Dubois et Navarro Dubois (2003) « ... comment saura-t-on combien de temps mettra tel 
ou tel élève devant la même tâche. ». Effectivement, certains mettent peut-être une dizaine de 
minutes alors que d’autres ont besoin de trois à quatre fois plus de temps. De ce fait, pour 
l’élève rapide, la gestion du temps n’entre certainement pas en ligne de compte alors que pour 
celui qui a besoin de plus de temps, il lui est nécessaire de s’organiser.  
Au même titre que pour l’item précédent, La curiosité, est sélectionnée par l’enseignant B 
mais seulement par cinq élèves. L’enseignant a peut-être comme but de développer la 
curiosité de ses élèves à travers les devoirs à domicile, mais ces derniers ne permettent peut-
être pas aux élèves de le faire réellement ou alors ils ne s’en aperçoivent pas. Il est également 
possible que l’enseignant ne rende pas explicitement ce but visible dans ses interactions avec 
les élèves. De ce fait les élèves n’ont pas l’impression que les devoirs à domicile développent 
leur curiosité. D’autre part, la curiosité est sans doute difficile à identifier et à cerner pour des 
élèves de cet âge.  
L’item révélant la plus grande divergence entre l’enseignant B et ses élèves est La 
responsabilisation. En effet, seize des dix-sept élèves ont sélectionné cet item alors que 
l’enseignant ne l’a pas fait. L’enseignant estime éventuellement que la présence de différentes 
personnes impliquées dans les devoirs à domicile (parents, répétiteurs, etc.) ne permet pas aux 
élèves de se responsabiliser. Par ailleurs, il est possible que, pour lui, les items 
L’organisation, La gestion du temps et La gestion du matériel englobent la notion de 
responsabilisation et représentent mieux sa représentation de ce que les devoirs à domicile 
développent chez ses élèves. 
6.1.3 Observations des pratiques des enseignants A et B en lien avec notre thématique 
Nous essayons de comprendre ces résultats en nous basant sur les observations que nous 
avons pu faire de ces deux classes lors de nos stages respectifs. 
L’enseignant A explicite fréquemment ses attentes liées aux devoirs en leur disant souvent 
que les devoirs sont l’occasion de se responsabiliser, de s’organiser et d’apprendre à être 
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autonomes. De ce fait, les élèves savent ce que leur enseignant, et indirectement l’école, 
attend d’eux dans la réalisation de leurs devoirs. L’enseignant A les guide régulièrement dans 
l’organisation de leurs devoirs en les encourageant, par exemple, à avoir de l’ordre dans les 
affaires qu’ils ramènent à la maison, à s’y prendre à l’avance pour organiser leur semaine en 
fonction de leurs devoirs et de leurs activités extrascolaires.  
L’enseignant B, lui, n’expose pas précisément ses attentes liées aux devoirs à ses élèves. Par 
contre, dans le contexte général de la scolarisation, il leur rappelle souvent les buts de l’école 
comme étant, entre autre, l’apprentissage de la responsabilisation, de l’autonomie et de 
l’organisation. Il a aussi tendance à mettre en évidence qu’ils sont déjà en troisième année et 
qu’ils doivent commencer à se rendre compte par eux-mêmes de ce que l’école leur apporte 
pour leur futur. L’enseignant B attache beaucoup d’importance à ce que les devoirs soient 
notés le vendredi pour la semaine à venir et encourage lui aussi ses élèves à organiser leur 
semaine pour pouvoir gérer au mieux leur temps. 
Par conséquent, et à l’échelle de notre recherche, nous nous rendons compte que les 
interactions que chaque enseignant a avec ses élèves influencent leurs représentations au 
niveau des devoirs à domicile. Ce qu’un enseignant peut souvent considérer comme allant de 
soi ne l’est pas toujours et mérite généralement d’être explicité. 
6.2 Synthèse de l’analyse 
Les résultats de la mise en relation des réponses des enseignants et des élèves aux 
questionnaires montrent que les représentations des élèves de la classe A convergent 
généralement vers celles de leur enseignant.  Par contre, il n’en va pas de même pour la classe 
B. Effectivement, les résultats sont plutôt disparates et ont presque autant tendance à diverger 
qu’à converger.   
Pour répondre à notre question de recherche « Quelles sont les différences et les similitudes 
dans les représentations liées à l’utilité des devoirs à domicile entre les enseignants et 
leurs élèves ? », nous avons mis en évidence les différences et les similitudes entre élèves et 
enseignants, en les présentant une classe après l’autre. 
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Classe A 
L’enseignant A et ses élèves s’accordent à dire que les devoirs à domicile sont utiles pour : 
 apprendre l’autonomie aux élèves 
 entraîner ce qui est travaillé en classe 
 mémoriser des contenus 
 établir un lien entre l’école et la famille. 
Ils partagent également l’idée que les devoirs développent chez les élèves : 
 l’organisation 
 l’autonomie 
 la responsabilisation  
Leurs représentations divergent par contre en ce qui concerne le développement des 
ressources du type savoir-faire grâce aux devoirs à domicile. Les élèves de la classe A pensent 
que les devoirs à domicile développent ce type de ressources mais pas leur enseignant. 
Par conséquent, dans la situation de la classe A, notre hypothèse de départ, c’est-à-dire de 
prétendre que l’ensemble des représentations entre les élèves et leur enseignant concernant les 
devoirs à domicile tendraient plutôt à diverger n’est pas vérifiée.  
Classe B 
Lorsqu’on observe les résultats de la classe B, il est plus difficile de s’exprimer de manière 
générale puisque chaque item invite à la discussion. 
Ils partagent l’avis que les devoirs à domicile sont utiles pour : 
 compléter, terminer le travail fait en classe 
 apprendre l’autonomie aux élèves 
 entraîner ce qui est travaillé en classe 
 mémoriser des contenus et faire des recherches 
Par contre, l’enseignant B, mais pas ses élèves, estime que les devoirs à domicile sont utiles 
pour : 
 mettre les élèves en situation individuelle  
 établir un lien entre l’école et la famille 
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Inversement, les élèves se représentent les devoirs comme étant utiles à rattraper leur retard, 
alors que ce n’est pas le cas de l’enseignant B. 
En ce qui concerne ce que développent les devoirs à domicile, les avis convergent sur les 
points suivants : 
 l’organisation 
 l’autonomie 
 la gestion du matériel 
 les ressources du type savoir-faire 
Par contre l’enseignant B et ses élèves divergent sur les quatre items restant. L’enseignant B, 
mais pas ses élèves, trouve que les devoirs à domicile développent également : 
 la gestion du temps 
 la curiosité 
A l’inverse, les élèves de la classe B, mais pas leur enseignant, estiment que les devoirs leur 
permettent de développer : 
 l’identification des manques, des lacunes 
 la responsabilisation 
En résumé, les résultats de la classe B tendent à affirmer notre hypothèse. En effet, bien qu’il 
y ait plusieurs correspondances, les représentations des élèves et de leur enseignant divergent 
au sujet de nombreux items. 
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7. Conclusion 
7.1 Résumé des principaux résultats 
Notre recherche a montré que d’une classe à l’autre, les représentations des élèves et des 
enseignants ont plus ou moins tendance à converger. Nous avons mis ceci en lien avec les 
pratiques différentes des deux enseignants concernés par notre recherche. En effet, 
l’enseignant A, selon nos observations, communique d’avantage ses attentes par rapport aux 
devoirs que l’enseignant B. Les représentations des élèves de la classe A ont tendance à 
converger vers les représentations de leur enseignant ce qui n’est pas forcément le cas en ce 
qui concerne la classe B.  
L’enseignant A et ses élèves partagent l’avis que les devoirs à domicile sont utiles pour 
apprendre l’autonomie aux élèves, entrainer ce qui est travaillé en classe, mémoriser des 
contenus et établir un lien entre l’école et la famille. Ils s’entendent également à dire que les 
devoirs à domicile développent l’organisation, l’autonomie et la responsabilisation. Le seul 
désaccord visible, est au sujet des ressources du type savoir-faire que les élèves estiment 
développer dans le cadre des devoirs à domicile, alors que leur enseignant n’est pas de cet 
avis.  
Du côté de la classe B, Les résultats sont plus disparates. Si les élèves et l’enseignant 
s’accordent sur certains points, de nombreuses divergences apparaissent dans leurs 
représentations. En effet sur les dix-sept items contenus dans le questionnaire, seul dix 
montrent une correspondance entre les représentations des élèves et celles de leur enseignant.  
Notre hypothèse de départ, à savoir que ces représentations auraient tendance à diverger n’est 
pas confirmée dans la classe A et seulement partiellement dans la classe B. Comme 
mentionné plus haut, les similitudes et les différences entre les représentations des élèves 
d’une classe et de leur enseignant peuvent être mises en lien avec la relation pédagogique 
qu’ils entretiennent, en particulier concernant les interactions au sujet des devoirs à domicile.  
7.2 Apports et limites de la recherche 
Cette présente recherche fait un état des lieux des similitudes et des différences dans les 
représentations que se font les élèves et leur enseignant à propos des devoirs à domicile. Elle 
offre un nouveau regard sur le travail scolaire à domicile et son utilité perçue par les sujets 
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concernés (élèves et enseignants). En effet, jusque-là, nous n’avons lu que des recherches et 
des ouvrages portant sur des thèmes tels que le lien école-famille inhérent aux devoirs à 
domicile ainsi que le bienfondé de ces derniers. D’autres ouvrages exposent les différents 
types de devoirs et le sens que les enseignants leur attribuent. 
Nous pensons que notre recherche peut ouvrir, chez les praticiens, une réflexion sur l’utilité 
des devoirs à domicile et sur ce qu’ils développent. Les enseignants peuvent prendre 
conscience des effets de leurs interactions avec leurs élèves à propos des devoirs à domicile et 
de ce fait privilégier la transparence de leurs attentes et permettre ainsi une plus grande 
cohérence dans la pratique que représentent les devoirs à domicile. 
Ce mémoire comporte aussi des limites. Premièrement, le fait de ne pouvoir interroger que 
nos classes de stage ne nous permet pas d’obtenir des résultats généraux qui pourraient 
s’appliquer à l’ensemble des classes du canton de Vaud. Nous n’offrons qu’un aperçu de ce 
que peuvent être les similitudes et les différences entre les représentations liées aux devoirs à 
domicile d’un enseignant et celles de ses élèves. Ce mémoire est donc plus une amorce de 
réflexion et de recherche qu’une représentation d’une réalité générale. 
Nous sommes également conscientes du fait qu’utiliser comme instrument de récolte de 
données un questionnaire à choix multiples peut influencer ou diriger les réponses des sujets. 
Nous pensons que c’est surtout le cas pour les élèves qui ne se sont peut-être jamais ou 
rarement questionnés au sujet de l’utilité des devoirs à domicile. De ce fait nous avons peut-
être induit certaines de leurs réponses. 
Par ailleurs, nous avons choisi de comparer les représentations des enseignants et de leurs 
élèves au sujet des devoirs à domicile sans approfondir certaines variables pouvant influencer 
ces représentations. Nous savons que le contexte familial et scolaire tout comme l’expérience 
propre aux élèves et le milieu social dans lequel ils évoluent, peuvent avoir un impact sur les 
représentations des élèves au sujet des devoirs à domicile et ceci en plus des interactions 
élèves-enseignant.   
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7.3 Ouvertures et propositions de pistes de recherches 
Nous pensons qu’il serait possible de faire une recherche du même type en élargissant 
l’échantillon de population, en interrogeant davantage de classes. Ceci permettrait d’avoir des 
résultats significatifs à plus grande échelle.  
Il serait également intéressant d’inclure les autres variables évoquées plus haut (le contexte 
scolaire et familial, le milieu social, etc.) afin d’obtenir des résultats plus complets sur les 
représentations et les facteurs qui les influencent. Ainsi la compréhension des représentations 
des élèves et des enseignants serait plus large et ceci faciliterait l’interprétation des résultats. 
Par ailleurs, nous trouverions intéressant de nous pencher d’avantage sur les pratiques des 
enseignants et leur motivation à donner des devoirs à domicile tout comme sur la façon dont 
ils procèdent pour les présenter aux élèves. Il s’agirait ici d’étudier principalement les 
interactions qui ont lieu en classe au sujet des devoirs. Il serait envisageable, par exemple, de 
créer un dispositif permettant aux élèves non seulement de gérer leur temps et leur matériel 
mais aussi d’extraire les habiletés qui sont en jeu dans les tâches à effectuer. La recherche 
consisterait donc à étudier les représentations des élèves concernant les devoirs à domicile 
avant la mise en place du dispositif puis quelques mois plus tard la mise en œuvre de ce 
dernier. 
7.4 Apports du mémoire professionnel à la formation de ses auteurs 
La réalisation de ce mémoire a suscité chez nous une réflexion approfondie autour du thème 
des devoirs et des idées que les élèves pouvaient s’en faire. Nous avons pris du recul par 
rapport à nos pratiques en stage et aux pratiques de nos praticiens formateurs afin de pouvoir 
mettre en évidence l’utilité que nous attribuons aux devoirs en tant qu’enseignantes ainsi que 
des possibilités d’exploiter les devoirs comme faisant partie intégrante des apprentissages et 
non comme une simple habitude scolaire. 
Nous avons également pu nous pencher sur des textes traitant du travail scolaire à domicile, 
thème assez peu abordé lors de notre formation de base. Les diverses lectures que nous avons 
faites nous ont permis d’enrichir nos connaissances en lien avec les devoirs à domicile et de 
prendre conscience de la polémique existante autour de ce thème. Nous nous sommes 
également intéressées au cadre légal en lien avec les devoirs à domicile, ainsi nous avons pu 
nous situer face à la loi en vigueur dans le canton de Vaud et identifier les marges d’actions 
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que nous avons face aux devoirs et dans quels buts les inscrire, que ce soit pour les élèves, 
leurs parents où nous, enseignantes. 
Par ailleurs, traiter de la concordance entre les représentations des élèves et de leur enseignant 
nous a amené à élargir nos perceptions de la relation pédagogique. Nous nous rendons compte 
à quel point il est important que l’enseignant exploite au mieux les interactions avec ses 
élèves pour rendre visible ses attentes et que les élèves puissent mettre du sens derrière les 
tâches qu’ils ont à effectuer. Le fait d’avoir approfondi le concept de relation pédagogique  
nous a aidé à prendre conscience que les échanges que nous avons avec les élèves sont 
vecteurs de nos opinions pédagogiques. 
En parallèle aux apports que le thème traité nous a apportés, nous aimerions mettre en 
évidence les compétences de recherche et de collaboration que nous avons également 
développées au travers de ce mémoire. Se mettre dans la posture du chercheur et nous situer 
par rapport aux travaux déjà effectués nous a ouvertes au monde de la recherche et l’a rendu 
plus accessible à nos yeux. En ce qui concerne la collaboration, nous avons constaté les 
avantages liés au fait de travailler à deux. Premièrement en ce qui concerne l’organisation du 
travail, nous sommes obligées de bloquer des plages horaires pour nous consacrer uniquement 
à cela. De plus, lors de la rédaction du mémoire, nous pouvions réguler mutuellement notre 
travail, la mise en mot ou encore l’orthographe. A deux, nous bénéficions également de deux 
visions de l’enseignement apportant une plus grande richesse à notre analyse que si nous 
avions été seules. Cela facilite aussi la prise de recul par rapport à nos représentations 
personnelles. Le fait d’être deux a, selon nous, jouer un rôle quant à notre motivation pour ce 
travail. Lorsqu’une se décourage, l’autre est là pour rétablir l’équilibre. 
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9. Glossaire 
1 HEP : Haute Ecole Pédagogique 
2 Praticien formateur : Enseignant qui forme des stagiaires dans sa classe. 
4 CYP: Cycle Primaire. Il concerne les élèves âgés de 7 à 10 ans environ. Le CYP1 
correspond au premier cycle primaire et se déroule sur deux ans. Le CYP2 est le second cycle 
primaire, qui, lui aussi, se déroule sur deux ans. 
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Amélie Boillat & Marion Chabloz 
QUESTIONNAIRE : LES DEVOIRS À DOMICILE 
Réponds aux questions suivantes. 
Tu peux cocher autant de cases que tu veux. 
Quelle est l’utilité des devoirs à domicile ? 
! Travailler seul(e) (sans les camarades ou la maîtresse) 
! Compléter, terminer le travail fait en classe 
! Rattraper le retard 
! Sanctionner  
! Apprendre à être autonome 
! Entraîner ce qui est travaillé en classe  
! Mémoriser des contenus 
! Montrer à tes parents ce que tu fais à l’école 
! Rechercher des informations 
! Autre :........................................................................................................ 
................................................................................................................... 
Qu’est-ce que les devoirs à domicile développent chez toi ? 
! L’organisation 
! L’autonomie 
! L’identification des manques, des lacunes 
! La gestion du temps 
! La gestion du matériel 
! La maîtrise de ce qui est travaillé en classe (ex : l’addition en 
colonne) 
! La curiosité 




10.1 Questionnaire élèves 
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10.2 Questionnaire enseignants 
Amélie Boillat & Marion Chabloz 
!
QUESTIONNAIRE : LES DEVOIRS À DOMICILE 
Répondez aux questions suivantes. 
Vous pouvez cocher autant de cases que vous voulez. 
Quelle est l’utilité des devoirs à domicile ? 
! Mettre les élèves en situation individuelle 
! Compléter, terminer le travail fait en classe 
! Rattraper le retard 
! Sanctionner les élèves  
! Apprendre l’autonomie aux élèves 
! Entraîner ce qui est travaillé en classe (ex : drill) 
! Mémoriser des contenus 
! Établir un lien entre l’école et la famille 
! Faire des recherches 
! Autre :........................................................................................................ 
................................................................................................................... 
Qu’est-ce que les devoirs à domicile développent chez les élèves ? 
! L’organisation 
! L’autonomie 
! L’identification des manques, des lacunes 
! La gestion du temps 
! La gestion du matériel 
! Les ressources du type savoir-faire 
! La curiosité 
! La responsabilisation 
! Autre:......................................................................................................... 
...................................................................................................................!
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10.3 Graphiques des résultats 
Classe A multi-âge CYP2 Renens 


















Graphique A2  Qu’est-ce que les devoirs à domicile 

















Seul le nombre d’élèves indiqué a coché cet item. 
Le nombre d’élèves indiqué et l’enseignant ont coché cet item. 
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Elèves 
Elèves 
Classe B mono-âge CYP2 Cully 





















Graphique B2  Qu’est-ce que les devoirs à domicile 
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Résumé 
Bien que l’enseignant ne soit pas tenu de donner des devoirs à domicile (selon le règlement 
d’application de la DGEO) ces derniers font partie intégrante du système scolaire actuel. Ils 
s’insèrent dans le quotidien de la classe et font souvent l’objet d’une grande préoccupation à 
la fois pour les élèves, pour les parents et pour les enseignants. 
Dans le cadre de notre travail nous nous sommes intéressées à l’utilité des devoirs à domicile 
et aux représentations que s’en faisaient les élèves et leur enseignant. Notre recherche tente de 
mettre en évidence les similitudes et les différences entre les représentations des élèves et 
celles des enseignants à ce sujet. Nous avons interrogé, par le biais de questionnaires, nos 
deux classes de stages de CYP2 ainsi que nos deux praticiens formateurs afin de confronter 
les représentations des élèves et de leur enseignant respectif au sujet de l’utilité du travail 
scolaire à domicile. 
Les résultats que nous avons obtenus ont montré une différence entre les deux classes de 
sujets concernant les convergences des représentations entre les élèves et leur enseignant. 
Effectivement, nous voyons que dans une des deux classes, les représentations des élèves et 
de leur enseignant convergent alors que pour l’autre, nous observons de nombreuses 
différences. Nous avons mis ces résultats en lien avec la relation pédagogique 
qu’entretiennent nos praticiens formateurs avec leurs élèves et les interactions au sein de la 
classe au sujet des devoirs à domicile. 
En conclusion, nous mettons en évidence l’importance pour les enseignants de rendre visible 
leurs attentes à propos du travail scolaire à domicile afin que les élèves puissent en voir 
l’utilité ainsi que leur sens et pouvoir répondre aux attentes de l’enseignant et donc de 
l’institution. Après avoir identifié les forces et les limites de ce mémoire, nous proposons 
quelques pistes de recherche envisageable. Enfin, nous faisons le point sur les apports de ce 
travail concernant notre formation. 
Mots clés 
devoirs à domicile – représentations – relation pédagogique – apprentissages – attentes de 
l’enseignant – CYP 2 
